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L’hon. Alexandre Taschereau a eu une

entrevue secréte avec Médéric Martin

au commencement de la semaine.

Si, par miracle, Médéric était réélu, le

premier ministre lui donnerait un mi-

nistère, le couvrirait d’honneur.

Un vote four Médéric, c’est encore un

vote pour l’affreux régime Taschereau.   
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| MEIGHEN,KING
0U... QUI?

par Armand Lavergne

  

. Depuis 1921, le parti libéral détient le pou-
voir à Ottawa. Les soixante-cing députés du bloc
québecois, forment son groupe le plus compact.
A part quelques rares exceptions, le reste du parti
au pouvoir se compose des anciens unionistes, re-
Venus vers la crèche libérale, après le choix de M.
Mackenzie-King comme premier ministre ; ces der-
niers n’ont rien abandonnéde leurs anciennes con-
victions impérialistes ou de leurs préjugés. Ils
sont même toujours doués de leur formidable ap-

. Done, de quelque côté que nous nous retour-
nions, nous, nationalistes, nous nous trouvons en
face de la même doctrine impérialiste: chez les
“rouges”, avec des variantes à l'infini de la gam-

i Ine, suivant les provinces; chez les “bleus”, il faut
leur rendre ce témoignage, avec au moins la fran-
chise de leur pensée.

Et, au risque de passer pour “un gobe-mou-
| che en piètre posture”, j'aime encore mieux avoir
| affaire à un adversaire déclaré et attaquant en
1 face qu’à celui qui, à l’occasion, abonde dans mon

sens pour mieux me faire, dans le dos, le coup du
À Père François.

. Avec le premier, il y a chanca que je voie ve-
nir et puisse me protéger; avec le second, je suis
certain d’être étranglé. ;

x x x

Au point de vue de la franchise, il y aurait
bien des choses à dire en faveur du chef conserva-

| teur, et quelques-unes aussi, d’un tout autre gen-
: ÿ re, sur le compte des principaux lieutenants (?)

| de M. King, comme les Fielding et tutti quanti.
Il serait même à propos de nous rappeler que

| si nous sommes dans l'impérialisme jusqu’au cou,
c’est le grand Canadien, Sir Wilfrid, qui nous y a
fourrés, tant par ses belles paroles à Londres, en
1897, que par son acte sanglant de 1899, lors de la
guerre anglo-boer, sans oublier la marine de 1911,
date où, pour la première fois, fut posé en blanc
et en noir dans un statut canadien le principe re-
connu de la participation aux guerres impériales.

En 1917, comme en 1921, les farouches libé-
raux du Québec, semblables aux“farouches” na-

| tionalistes de 1911, promettaient de tout chambar-
der. Le peuple les a crus. Leur première, leur seu-

| le idée fut de se précipiter dans leg bras de ceux
qu’ils dénonçaient la veille. L/on vit alors libé-

- raux canadiens-français et libéraux unionistes an-
| @lais se regarder cyniquement, avec le même sou-

rire entendu et sereîn des deux augures de l’anti-
quité. [ :

Et depuis? : , ; re i cor ' ie | vo

Que s’est-il passé à Ottawa” Si nous en
croyons le Devoir et le Droit, journaux dont per-
sonne ne peut soupçonner l’indépendance, le dé-
sintéressement ou la sincérité, “l’éternelle persé-
eution du français dans l'administration fédérale
se poursuit comme aux plus beaux temps du ré-
gime tory! Pour désagréable, basse et repoussan-
te qu’elle nous apparut toujours, elle n’en est pas
moins surprenante sous un régime libéral.”

Cette affirmation est la répétition des ter-
| mes mêmes du Soleil, en date du 28 octobre 1922.

Ce dernier témoignage est certainement un
terrible, mais convaincant aveu.

Et cela arrive quand nous comptons soixan-
| te-cinq députés, bloc solide de la province de

| Jamais notre influence n’a été aussi nulle, ja-
à mais notre langue n’a été aussi méprisée dans les

services publics fédéraux.
Combien y a-t-il des nôtres, qui restent sous-

ministres ou chefs de cabinets?
À peine deux ou trois sur dix-neuf, et en-

) gore, sur ce nombre, l’un d'eux n’est-il Canadien-
# francais que de nom, ,

À l'imprimerie del'Etat, partout, les fonc-
# tionnaires congédiés les premiers sont ceux de

| notre langue, ors qu'on garde de préférencedes
@ immigrés récemment arrivés,

| une véritable

| ter pour sa ten

| quelle amélioration ?
) Ja Province au parii 1

J'avais rêvé, espéré, et quo d'autres avec
moi, que le bloc québecols aurait RE imposer la
réforme légitime, nécessaire, du bilinguisme sur
les timbres et leg monnaies.

Sauf chez M.Byres, qu'il convient de féliel-
vo de franciser les timbres

d’accise, il n'en & pas été question,
Qu’avons-nous donc gagné au chango, et

ui unanime donné par
al a-t-il déterminée dans

1a situation de notre race?
Qu’a fait ce dernier pour réaliser les réfor-

ui, Je le répète, sont nécessaires à lg créa-
tion d’une ment

Quel effort ont
slais? Aucun. ;
;

_

d'ignore si M, King, lut, s’en soit jamais pré-
pceupé; mals je ne veux pas être de ceux qui. aves
un sarcasme vraiment par trop facile, ridiqulle
gent “le français de fraîche date” de M. Meig-
en. Lo

:, Au moins & ses compatriotes prôche-t-i]
‘exemple! Fk sa précecupation de parler notre
ngue, fut-elle inspirée par le seul souei des in-

térêts de son part,en indiquerait pas moins
olution vers l'idéal eanadien ebungide notre existenee dans Ia vie

orale,
Jo sorely aussi heureux de constater sem-Diable souei chez l'honorable M, King, mais l'oes
pasion fig en a o étéLoe:né 4

our Ma part,

je

erois avoir donné quelques
prouves de dévouement désintéressé à jadéfense
des droits de notre longue, & je ne puis m'em-
pocherde féliciter M, Meishen, ét da croire aeour, plus prochain qu'en ne pense, Dieu

et

jepeuple canadien bénirons sesefforts,
EE OX

Maintenant, ad Point de vrs éeonomiqus, où
6 SOMMESTOuST . . J

La stagnation des affaires, je nombre eros-
(Suits 8 la ème page)

tonté les chefs libéraux an-

ité canadienne, d'un sentiment|
| vraiment national?

POLITIQUE ET LITTERAIRE
 emeprrr pCaTTD
 

 

Médéric Martin?Non, mais
tu parles d'un m... cochon!
Incroyable! dites-vous? Voyez nos preuves!

Discours affreux ! — Syllepses hypallage, litote,
Frémirent; je montai sur la borne Aristote,
Et déclarai les mots égaux, libres, majeurs.
Tous les envahisseurs et tous les ravageurs,
Tous ces tigres, ces huns, les scythes et les daces
N’ctaient que des toutous auprès de mes audaces ;
Jo bondis hors du cercle et brisai le compas. .
6 nommai cochon par son nom; pourquoi pas.

J le P Victor HUGO.
(“Les Contemplations”).

Des esprits distingués se plaignent périodiquement de la peur queles Ca-
nadiens-français semblent avoir des mots. Nos adversaires les plus ir-
réductibles reconnaissent toutefois que le MATIN, à défaut d’autres qualités,
ne partage pas cette frayeur. Nous eûmes déjà la rare joie d’appliquer Je
mot de Cambronne au mufle aristocratique du tzar québecquois au moment où
celui-ci promenait sur la presse libre son oeil torve et triomphant; nous avons,
en maintes circonstances, dit, haut et clair, ce que nous pensions de. certains
aspects de la chose publique; nous avons, “de la périphrase écrasant les spira-
les”, parlé sans fions ni ambages: l'approbation de notre conscience jointe aux
encouragements qui commencent à nous arriver de toutes parts nous exhortent
vigoureusement à continuer. Nous continuons.

x x x

Que n’a-t-on pas dit ou écrit sur le compte de Médéric Martin? Cet homine
aura traversé des lacs de sanie, des mers de boue avec la parfaite aisance d’une
moule vermineuse; cet hommeaura franchi l’aigre ruisselet du ridicule, les fleu-
ves du sarcasme, des torrents de nasardes avec la désinvolture du butor en-
durci; cet homme, on l’aura, pendant des années, traité de grotesque individu,
de buisson creux, de bardot néfaste, d’imbécile transcendant,de conscience ec-
zémateuse; cet homme, Jules Fournier a pu le traiter de voleur et se faire ac-
quitter par la Cour d’Assises... À quoi servirait deressasser ces vieilles épi-
thètes à la veille d’une élection ? LRLT TT

_—.

x x x ae :

Et puis,le coquillage vénéneux ne fait de tort qu’à l’imprudent qui le gobe,
le butor ne manque pas de charme, l’automne, en attendant les canards; nous
voyons tous les ans, au cirque, de grotesques sires qui nous font rire pour no-
tre argent, (ce à quoi le maire actuel, avec sa toge de 1,650 dollars — une peti-
te fortune! — avec son salaire de 10,000 piastres, avec son Ferdinand à 1,800
thunes — sans les pourboires — ne pourra jamais prétendre. Et puis nous pos-
sédons dans notrevieille province de joyeux bardots — tels l'honorable An-
tonin Galipeault abordant la question ouvrière ou l’échevin Généreux,discutant
les problèmes municipaux. .Et puis nous avons de puissants imbéciles du cali-
bre de l'honorable Alexandre Taschereau et si le pays n’a pas l’avantage de
receler des voleurs intéressants parmi nos politiciens, c’est uniquement parce
que le politicien-voleur n’est intéressant dans aucun pays. Le politicien-voleur
n’a rien du gentleman cambrioleur. .I! manque de “pep”, de-“spunk”, voire, de
“schproum”. Et puis, pourquoi écririons-nous, malgré l’acquittement en pers-
pective, que Médéric est un voleur, alors que nous sommes convaincu parle rap-
port du juge Cannon par exemple, que Médéric est cent fois pire qu’un voleur ?

# 4 &

Si vous voulez dire comme moi, braves lecteurs, nous allons remiser le vieil
attirail et suivre le conseil de l’antique romance : “Oublions le Passé”. Tenez,
nous ne parlerons même pas de l’Affaire du Parc Maisonneuve que Médéric de-

qu'il devait occire, des grosses légumes qu’il devait réduire en poussière, Pas /
d'inutile cruauté, Pourquoi forceriez-vous un homme qui a dans la bouche un

mabeau où àentonner la Marseillaise ? | _7 ;
AWWne £3onyavdcages

Il me faut déclarer maintenant que le maire de Montréal, Médér

<a me
sir de vencontrer.

v HofmanUT

Mais il no suffit pas, vous le comprendrez comme’ moi, d'écrire
lettres que Médéric Martin est un m.… , cochon : il faut prouvercela, (1) -

Eh bien, au risque de passer pour un lâche scribe, je refuse absolument de
prouver que notre premior magistrat est un m,…. . cochon: j'aime mieux lais-
ser à Médérie Ia tâche désagréable de prouver lub-même que le maire de Mont:

réal est un damné pourceazTSqiMaefe
, tr Cen

Que Médérle, depuis qu'il à quitté l'état de mannfacturier ser
la carrière politique, soit parvenu À s'amasser un magot rondelet, personne ne

wnBE

ay[ILTR

 

pour embrasser

l'ignore, Est-ce en se dépensant pour la cause saere-sainte du prolétarint que |(1)—N.B.—POUR NOS LECFEUR§ EFRANGERS, expression ‘mandi
ment gratis n'a pas, chez les Canadiens, le sens hee aug i BritsIg snpar des cquivalentsly nuance mystize:;mbelnisienng de ses deux mbts qui, logiquement, derraiont p'ecpee aresup frait donion,  Mandit-corhon” est Jarre comme TE-fer of hant commis RabJ Bil Tae d'un wage con.rap: phi; Jes pocéosiionnelsde la rue Saint:acgues (le paèmet, précisément, aniJee Premiers, y frouverondg Pppiriniiy posezrerryadé que le Joux qù M. Bdonard Montpetit écriralmapdit cochon”!auglas! erueT
pestsieBe", gost qu'il tr tofs ‘de FAgteChi ER Féftomne, ST OT SE 5 RSS ES
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vaittirer au clair; nous ne parlerons pas des forbans du régime québecquois |

solide fauteuil de Conseiller Législatif à réciterlafableduRenardetdyCor- |

rie Martin; |
est bien, parmi les hommes publics, le plusm«zxCochon queJ'ai eu Jedéplai |

Rey |

en toutes …  fuite à Ia dime page)

 

 

  
MEDERIC MARTIN: (hurlant) . ;
“Je sais que j'ai un rôle à remplir et je ne:

fais que commencer. Je vais chasser les voleurs
du Temple et lancer un cri à Montréal et à toute
la province dont les gouvernants de Québec ont
trompé la confiance,

“Vous allez voir que ceux qui ont été traîtres
au peuple geront démasqués! Patience! Ils ne s’en
paieront plus à vos dépens, (ler mars 1918.—La
Patrie, 2 mars, 8e page).

“Ce n’est pas la haine ni l'ambition qui me
font agir, mais il fallait que quelqu’un fit cette
besogne et j'en accepte la tâche. (à l’école Stuart.)

“ly a une bande de bandits à Québecet c'est
le temps de le dire. (26 février 1918.—La Patrie,
27 février, 8e page.) : Co

“Il est temps de montrer à ce kaiser (le pre-
mier ministre) et à ses députés-moutoné qu’ils
sont allés assez loin, | aea

“On essaye de me tenir et de me ridiculiser.
Mais qu'importe ce que diront Gladu, Gauthier et
Quéry. Je n'ai pas eu peur des trois mousquetaires
de Gouin. Je fais une lutte sans merci. Je passerai
les obstacles, et les élections finies, J'IRAI BRI-
SER LES IDOLES A QUEBEC. (15 mars 1918.
—La Patrie, 16 mars, 12re page.) s

“Changez donc! Changez donc ces gens-là à
Québec, tous ces politiciens-profiteurs! (28 fé-
vrier 1918.—La Patrie, p. 1.)

DEUX FACES
AUJOURD'HUI:

 

   
  
 

 

 (1)--Pourquoi ce silence sépulchral?

COMMENT ON SALIT UN TITRE DE MAIRE — UNE PREUVE IRREFUTABLE !

e
g

if

Monsieur Louis Hamelin,

2086, rue Démontigny Est,

4
4
t
>

Cher fonsieur;

>

que vous Gevrez quitter mon

prochain J décembre 1923,

 

"à
!

Montréal, le-30 novembre 1923,

P
E
R

Montréal

Li -

© la présente est pour vous, donner avis

logement d'ici &lundi ES

Je ne veux plus avoir à faire

des voyages à la douzaine tous les mois pour toujours

trouver votre porte fermée à clef sans pouvoir obtenir

le paiement de mon loyer.

Votre bien dévoué,

——

=>

LE MAIRE DE LONTREAL,

 



LE MATIN, SAMEDI 5 AVRIL 1924
 

HANGEMENTSMODERES
DANS LA LOI

 

2 ee lee > ani

 

S&L ans
2

-

futur dépend dela Co-opération organisée

action unie basée sur la Justice est toujours
irrésistible.
 

“Les ‘modifications à la loi consenties par le gouverne-

pt sont les suivantes :

1.- Licences réduites de $300.00 à $200.00 pour les salles
panger d'hôtels dans les cités de Montréal et de Québec.

2. Licences réduites de $150.00 à $100.00 pour les salles

aanger-d'hôtels dans les autres cités et villes.

“8. Licences réduites de $100.00 à $50.00 pour les salles
ranger d'hôtels situés ailleurs.

-4. Estaussi réduite la licence de magasin pour la vente

la bière à Montréal et à Québec. Elle est maintenant de.

100. et 125% de la valeur locative annuelle des locaux. Le

hveautarifsera de 325.00 et 100% de cette valeur locative.

mpôt minimum annuel est réduit de $300.00 a $250.00.

5. Dans toute autre cité que Montréal et Québec, l’im-
| est-réduit-de 3300.00 à $225.00.

.6.- Dans-toute ville, l'impôt est réduit de $225.00 a
5.00. --

7. Dans toute autre partie de la Province, la licence de
gasinest-réduite de $150.00 à $100.00 par année.

: Les autres changements, quant aux réductions, sont que

8 le c&s-dès -tavernes, l'impôt présentement en force à
ntréal sera également appliqué à Québec, Cet amendement

jt nécessaire parce qu’à Québec, les officiers de la Commis-

h des Liqueurs avaient établi leur tarif non seulement d’a-
lb le. local occupé par la taverne même, mais d’après tous
tlocaux-comportant une porte de communication.

Ces chahgéments seront en vigueur à partir du ler Mai
4.

APPRECIATION VERBALE

Voilà, en résumé, les réductions autorisées par le gouver-
ent. En les examinant avec soin, on s’aperçoit que le mot
verne” y brille par une absence à peu près complète, Dans

apport du dernier débat de la Chambre, on pouvait lire
à: “Le trésorier, l’Hon. M. Nicol, fit savoir que le gouver-
ent ne pourrait accorder-foutés Tes demandes de réduction
icence, mais qu’il s’efforcerait de rendre justice autant que
sible. En dépit des plaintes relatives au prix excessif des

es, il a été agréable de constater avec quel scrupule les

anciers d'hôtels et de restaurants à Montréalavaient obser-
la loi.” L'Opposition reprocha. au.gouvernement de n’avoir

borté d’autres changements à la loi que quelques réductions

hpots.

“RESSERREZ LES RANGS
‘Nousdevons onc, pour le moment, nous contenter du
.qu’il est agréable à Québec que les propriétaires d'hôtels

et de tavernes observent la loi à Montréal. C’est là, sans doute,

une bien piètre fiche de consolation, mais ce n’en est pas

moins une reconnaissance formelle, quoique seulement orale,

et qui devrait nous inciter à une coopération de plus en plus

étroite entre nous, à serrer nos rangs en prévision des luttes

futures, On ne saurait donc trop fortement insister sur la né-

icessité d’une coopération intégrale.

Il faut admettre que nous avons beaucoup tardé à recon-

naître qu’aujourd’hui et dans tous les pays, ce n’est que par

l’association qu’on pourra effectivement faire reconnaître tout

mouvement nouveau. Nous en avons un exemple frappant de

l’autre côtë de l’acéan. Qui aurait dit, il y a seulement dix ans

qu’une poignée d'hommes, en Angleterre, où ils constituaient

le parti ouvrier d’alors, seraient à la tête du pays, en 1924,

dans l’un des pays les plus conservateurs du monde, Celui qui

aurait, à l’époque, annoncé cela, aurait passé pour un prophète

de pacotille. Rien de semblable n’aurait pu arriver sans un

prodigieux effort d’ensemble. Aussi le secret du succès du tra-

vail réside-t-il exclusivement dans cette coopération intense,

systématiquement organisée dans tous les domaines de l’acti-

vité humaine. .

TH est remarquable de constater la différence des conai-

tions qui prévalent en notre pays. Actuellement, l’élément tra-

vailliste constitue trente-cinq pour cent de la population du

Canada, mais n’a que deux représentants a la Chambre aes |

Communes. Pourquoi? Par défaut d’organisation, A peine cst.

elle à l’état embryonnaire parmi la classe laborieuge.

L’ACTION UNIE EST LE PRINCIPE

FONDAMENTAL

Il est incontestakle que les corps de métiers syndiqués sont

bien en avant des autres aujourd’hui. Il faut admettre que nous,

sous le l'apport professionnel, avons été longs à reconnaitre

comme primordial ce grand principe de coopération, indispen-

sable à tout groupe d’hommes soucieux d’être pleinement re-|

‘connus par un gouvernement. Les demandes sont générale-

ment ignorées à moins d'être appayées par une action d’ensem-

ble, unifiée, à l’effet de faire sentir que la voix populaire qui

sollicite est en passe de devenir dangereuse et irrésistible,

L’effaztif de notre association augmentant sans cesse,

notre action unitaire s’amplifie en proportion et la nécessité
d’une étroite coopération s’impose à nous de plus en plus for-
tement. Plus ce sentiment grandira parmi nous, plus tôt pour-
rons-nous obtenir qu’on fasse droit à nos revendications avec
impartialité et justice. On n’obtiendra rien de tangible tant
que nous n’en serons pas rendus là.

Le Gardien

 
 

LE CINQUANTENAIRE DE LA MORT DE
cr MICHELET

UN CRAND ROMANTIQUE
Get enthousiasme, cette illumination de l’esprit, ce dessil-
ent quedépeint Augustin Thierry contant sa première lec.

e des épisodes guerriers des Martyrs de Chateoubriand,

abien d’écrivains ne les ont-ils pas ressentis, plus forte, plus
rants,Ainpremière lecture de l'Histoirede Francede Mi-

et, émis oC
De n’avoir point multiplié au bas des pages les références.

à fin. des, otmes les appendices. Michelet a paru à certains
a brillant que solide, “Historien, certes, a-t-on dit, poète
tout!”La politique a eu quelque part à ce jeu d'opinions.

ion! car Michelet a fait de la politique. Illusion aussi! Mi-
et est un de ceux qui ont ramené l’histoire à l’étude des

mces, Mais c’est un résurrecteur. Son imagination évoquait

le relief et'le pittoresque du passé, Ce ichef de section aux
phives, dans ce cimetière des documents, éveillait les morts.
modelait leurs statues et leurs masques avec précision. Le
bre de son style avait des accents de cuivrede la trompette
l’ange dans la vallée de Josaphat. Les esprits scientifiques
draient la sûreté de ses méthodes, Quand le sec Guizot eut
pin de se faire suppléer au Collège de France, ce fut Miche-

qu’il choisit (1834). i
Le dépouillement d'archives de Michelet est énorme! M.
ard en a-mentré l'étendue, Cette dodzumentation prévoyait
oeuvres-œu’il n’eut pas-le temps d’écrire. CU
‘Erudit, Michelet est au surplus un grand romantique. Il
un de ceux qui ont introduit dans notre littérature, le ryth-
l'image, la vue d’ensemble, la vie plastique, la mise en dé-
juste des passions, la perception des collectivités, Ame sen-

, clochésonore, reflet de tout, harpe éolienne! Mais aussi
densateur, penseur, philosophe! La plupart des objections
pnlui adresse procèdent de ce qu’il a partout substitué au
palismele ‘lyrisme, au vocabulaire technique l’évocation

g phrase rythmée, presque de l’ode. Après qu'il eut vivifié
stoire de France, résumé les bibles de l’Humanité, il pri
microscopeet étudia l’infiniment petit. L! y apporta la même
vre. “.
Cette‘ ardeur, cette force : d'image et ce don de synthèse
aient- des esprits plus classiques. On connaît le propos

Mérimée. . Guizot entreàlabibliothèque de l’Institut. Il y
ve Mérimée traçant des dessins audacieux. “Que diable
es-voüs-ià, cher ami?”, et Mérimée de répondre: “J’illustre
urs-de votre suppléant.”
Läleçon de Michelet avait porté sur le symbolisme des
mens, des obélisques, et aussi des cavernes et des grottes)
gés. gux-époques primitives de cérémonies religieuses; il en
it décrit le sens mystique et humain et parlé du culte de la

e et de l'amour en phrases que n’eût pas contresignees
Vu. - :

 

 
Ces cours de Michelet qui ont fanatisé la jeunesse de son

#®mps,il les prononçait avec lenteur et sur un ton de cantilène.
C’est l’expression d’un de ses auditeurs, Jules Levallois, qui a
tracé une silhouette de Michelet à ce moment d'efflorescence
du génie: “Ossature des joues et des mâchoires fortement
marquée, tenue grave et un brin coquette, moitié professeur,
moitié homme de l'ancien régime, s'exprimantdans la conver-
sation de cette allure cadensée et chantante de sa parole pu-
blique. Une fatigue de la poitrine le contraignait à scander sa
phrase. Malgré qu’il ait écrit de belles pages sur la joie, on ne
l’a jamais vu rire!” Pour d’autres, son masque rappelle un peu
le Voltaire de Houdon. Ce masque est mobile, strié de rides pré-
coces, Ses cheveux ont blanchi quand il avait à peine trente
ans, ce qui donne Un singulier contraste avec la jeunesse des
yeux, d’un bel éclat noir. Le portrait de Chenavard qui était
chez Michelet rue d’Enfer, le représente frêle et émacié, mais
il était résistant et robuste.

On vante sa courtoisie, son ordre, son exactitude. Il a des
amis et des plus fidèles. L’affection entre luiet Quinet est fra-
ternelle, Elle débute lorsque Michelet a vingt-sept ans. Aucun
nuage n’est passé sur leur confiance et leur dilection. Il n’a
pas que des amis de longue date. IL est infiniment accueillant
et cela lui réserve parfois des surprises, des désagréments.

Il est en Suisse. Il prépare la Montagne, C’est au moment
où il est passionné de science et qu’il a délaissé les chartes et
les chroniques’ historiques pour le microscope. Quiconque s’oc-
cupe de sciences naturelles lui devient cher. I] a fait connais-
sance par hasard d’un homme doux, affable, épris d’entomolo-
gie. Des personnes du pays s’étonnent. “Savez-vous qu ivous re-
cevez?” “Mais un homme intéressant !” “C’est le bourreau de
Lucerne...”

“Nous le recevions chez nous, nous l’avions invité à s’as-
seoir à notre table, Mieux que cela: à partager notre microsco-
pe! C'était le bourreau du canton!” s’exclame doüûloureusement
Michelet, :

Sa conversation abonde en formules frappées. “Qu’est-ce
que la Grèce? La Grèce est une étoile! elle en à la forme et le
rayonnement!” C’est, je crois, Jules Claretie qui citait de lui
le propos suivant: La véritable écriture, c’est l’écriture fran-
çaise. Remarquez que l’O forme justementle cercle que la terre
décrit autour du soleil.

Tout n’a pas été imprimé de ces leçons dont beaucoup ont
été des improvisations chaleureuses et éloquentes. Des audi-
teurs ont gardé un souvenir charmé de certaines de ces Évoca-
tions, Un dialogue, au cours d’une leçon qui dura sep: quarts
d'heure, met en scène Scipion l’Africain et Térence. À Scipion
triste et désolé, se plaignant que Rome ne soit plus Rome, que
les vieux Romains accueillent, parmi eux, à leurs droits, à la vie
publique, des étrangers, des voisins, Térence répond en saluant
l’univers qui entre dans les murs de Rome pour la grandir,
l'humanité élargissant le clan. Le propos célèbre: Homo sum et
nihil humani me alienum puto, prend dans les commentaires de
Michelet, un grand sens politique et historique. En méme temps;
Michelet fixe les débuts d’une vaste évolution historique et en
précise la date plus avant que ne l’avaient pensé d’autres his-
toriens, Il est heureux de noter un moment de réconciliation
des races. N’a-t-il pas dit qu’il avait déjà écrit les réconrilia-
tions des dieux et des hommes, de l’homme avec lui-même, la
réconciliation de l’homme avec la femme dans l’amour et qu’il
dirait a réconciliation de l’homme avec l’homme avec Dieu.

Cet amour de l’humanité, ce désir de fraternité des êtres
et des peuples, ce lyrisme social et familier a subi, un certain
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Le MATIN publie toutes les semaines ure liste
de fournisseurs où ses lecteurs et amis: peuvent
acheter en toute confiance. Le journal n’hésite pas
à garantir l’excellemce des valeurs que ces indus-
triels, négociants, agents et fabricants mettent
sur le marché et les recommande vivement à
l'attention de tous. La circulation du MATIN
parmi l’élite de notre population lui interdit de
publier un grand nombre d’annonces, et c’est très
volontiers qu'il sacrifie la quantité à la qualité.
En encourageant les maisons, les commerces et

| les industries dont nous donnons ici une liste
aussi complète et em même temis aussi exclusive
que possible les amis de notre journal — à part
l'avantage matériel qu’ils ne manqueront pas d’en
retirer — aideront nom seulement notre oeuvre

| mais ils participeront au développement intelli-
gent et au bon renom du commerce de la métro-
pole.
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moment, quelque défaveur. On a raillé les hommes de 48 et leurs
illusions généreuses ont semblé naïves, encore qu’elles soient
une magnifique imploration à un meilleur avenir.

Michelet qui se reconnaissait le don des larmes, avait ce-

lui de l’émotion communicative. Il apparaît un être de bonté,
et c’est un signe de sa gloire d’être devenu tel après avoir dé-
buté dans la souffranice et la gêne. On sait que son père, im-

primeur, avait été ruiné par un décret de Napoléon Ier qui ne
voulait plus que soixante imprimeurs en France. Le père de
Michelet était parmi les supprimés. Il avait fallu, même pour
ne solder que les dettes d’une entreprise.arrêté en pleine acti-
vité, travailler à bas prix pour des imprimeurs autorisés à
maintenir leurs firmes, L’imprimerie des Michelet était basse
et obscude. Une cave, dit-il. Le ‘père était pris par les courses
du dehors, la mère malade, s’éétant improvisée brocheuse, cou.
pait et pliait. le grand-père épuisé vaquait à la presse. Mi-
chelet enfant, composait. Sa jeunesse fut dure, Il y efit pu con-
tracter des habitudes d’observation caustique et des rancunes:
il s’épanouit en solidarité. Ce furent ses qualités d’enthousias-
me qui le sauvèrent, Elles lui rendirent toujours service. Il a
conté que Victor Cousin, alors très puissant, voulait s’occuper
de son avenir, et, ne manquant pas de finesse, avait démêlé
quelque égoïsme dans les propositions de Cousin qui l’invitait
à élaborer une édition de Saint Bernard qui lui eût pris une
dizaine d’années. Mais, des honneurs étaient au bout. Il lui eût
fa'lu renoncer, au moins ajourner, de réaliser ses rêves d’évo-
cation historique, Il refusa Il eut les honneurs tout de même.
11 eut même les honneurs de la Cour, ayant été chargé d’ensei-
gner l’histoire aux princesses, filles de Louis-Philippe. Il n’a-
vait ras encore pris toute sa carrure politique et républicaine.
Ardent, il n’est pas sectaire. Sa lutte célèbre contre les jésuites
comporte des haètes humoristiques.

ll avait habité rue des Postes. Le logement était pourvu
d’un jardin. Le jour de la. naissance de sa fille, il y avait plan-
té un cerisier, Il quitta la rue des Postes, où ses ennemis vin-
rent s’installer. “Hs ont moncerisier”, grondait-il en souriant.

A-t-il rempli pleinement son rêve? Il edt vouluêtre un
hommed’action, jouer un rôle plus pratique. Il disait avant la
révolution de 1848: “Je vois la France s’abimer dans une
Atlantide! Pendant que nous sommes là à nous quereller, le
pays enfonce!” Evidemment il eût voulu y pouvoir remédier.
Il eût souhaité être un héros. Son admiration totale était
vouée à Garibaldi, Il eût aimé à en égaler Yes errances guer-
rières, à porter la liberté dans tous les coins du monde! Il s'est
lamenté, comme Baudelaire, de ce que l’action n’est pas la
soeur du rêve. À cet échec de ses ambitions, nous avons gagné
de beaux livres.

Son influence sur les écrivains de notre temps n’est pas
facile à déterminer, parce qu’elle est générale et diffuse. Mais il
est aisé de la saisir chez un Maurice Barrès (la participation
des morts à la vie cérébrale), chez un Paul Adam dont le pre-
mier beau livre, Etre, prénd ses sources dans la Sorcière et
qui a pu penser à lui, en écrivant son chef-d'oeuvre, la Ville
Inconnue, dans sa recherche des raisons d’héroïsme de la race.!

Il n’est guère possible de se souvenir de Michelet sans‘
zonger à Quinet, à leurs entretiens sur la terre d’exil, où Qui-
net s’était installé assez largement, entretiens ponctués par
les cris du sansonnet à qui on a appris à‘dlamer: “A Las l’Em-
pereur !” à leur communion intellectuelle, à cet admirable poè-
me d’Edgar Quinet, Ahasvérus qui, dans notre histoire litté-
raire, fournit le maillon de la chaîne entre les Martyrs et la
Tentation de Saint Antoine.

Michelet et Quinet sont des figures fraternelles et puis-
santes. Si un jour un historien, imitant Michelet, commence
une leçon ou un chapitre en disant ou écrivant: “Le Grand Siè-
cle... je veux dire le XIXe!” il associera Michelet à Quinet, à
Hugo, Delacroix, Balzac ou Stendhal. Gustave KAHN.
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Meighen, King
(Suite da là Pèrepage)

sant des sans-travail, la hausse du coût de 1a vie,
l’émigration par milliers des nôtres chaque mols,
aux États-Unis, les faillites de plus en plus nor

breuses, la désertion en masse des campagnes,
voilà les jalons qui marquent le règne libéral de-
puis 1921, oo

Le pays saigne à pleine artère par l’émigra-
tion et, d’un autre côté, on versé dans ses veines à
flot continu le poison virulent de l’immigration.

Politique néfaste, inaugurée sous le règnede

Laurier, e¢ dont tant de fois Bourassa et Moi

avons dénoncé aux Communes et sur les tribunes

publiques las terribles conséquences.
Et pendant que les vrais Canadiens s’en

vont, que notre influence, & nous de langue fran-

paise et de tradition vraiment nationale, diminue
chaque jour par suite de cette politique aveugle

pour être remplacés par celle de l’étranger;
nos ministres et leurs solxante-cing partisans.
heureux de leur portefouille ou des douceurs du
pouvoir, comme des Boudhas satisfaite, s'hypno-
tisent dans la contemplation de leur nombril mi
nistériel,

Gorgés et repus, ils ne doutent pas que la Po.

logne ne soit heureuse pulsqu'Auguste est ivre
ils ne s’aperçoivent pas que leur loi de faillite, —
una inter muitas, — fait main basse sur notre
code civil français, pas plus qu'ils ne volent, dan-
l’extension de la gendarmerie à cheval aux vieille

provinces, une main-mise sur administration dv
la justice, qui est de strict ressort provincial,
combien d’autres cas au'il sorait fastidieux d’énu
mérer dans cet article déjà trop long lui-même,

À tous ces maux, évidemment, la protectior
n’est pas une panacée universelle. ;

Ce régime économique, qui, comma lea insti

tutions humaines, n’est pas infaillible, à fai
pourtant la prospérité du pays,

Le flirt passionné de M. King avec les pro

gressistes, doctrinaires du libre échange, aux

auels il lance les regards langoureux d’une “Jer

sey” en mal d’être traité, le met-il en danger? J-
suis porté à le croire. Faudra-t-il attendre la rui

ne du pays pour en acauérir l’absolue certitude ?
Demandez-le aux fabricants de chaussures d

aotre bonne ville de Québec.
Sans doute, “il y aurait plus à dire contre le

‘arif de faveur appliqué aux marchandises impor
ties d’Angleterre”. :

Cette politique Cate de la premiere visite dr
rrand Canadien, Sir Wilfrid Laurier, alor‘
“plain Mv. Laurier”, à Downing street.

I! ne serait pas juste de la reprocher au
souls toLys.

Ut quoicue “le protectionnisme vient en con-
£3 ox 2 l'ir périalisme”. nous avons entendu ce
wr ant à Québec, M. Meighen et ses amis dé
racy en termes non équivoques la préférence
 jtannicue,

Devant cetta
4

King où. qui

situation, dont j'ai brossé er
larves tre*ts leg grandes lignes, que devons-tous
fairs mong les nationalistes ?

Continuer le régime actuel et ses tristesses
«+ enviseror avec courage les raisons d’espérer”

 

 wos 250 a lg Fielding, libre à eux, c’est leur
aive et ienr droit.

Mais pour ceux qui, comme moi, jugent l’ar-
bre à «es fruits, peut-on faire un crime ‘de nous
‘cu Tr vcrs M, Meighen?

Au moins avec lui nous savons où nous al
lons.

Il ne déguise pas sa pensée et nous avons l’a-
vantage immense de savoir où commence avec lui
la croisée des chemins. Chez les autres, tout me
raraît ténèbres, ornières et guet-apens.

Entre deux groupes également impérialistes
également responsables de la participation a la
guerre, également responsables de l’application
de la conscription (1), il me paraît logique d’es-
rérer en celui qui parle avec franchise et chez qui
l'on découvre au moins l’embryon de la pensée
canadienne, tant au point de vue économique
qu’au point de vue des droits de la race,

Ou alors, personne?
Citoyens dans notre pays, appelés à être ré-

gis par le système démocratique d’une nation, de-
vons-nous, émigrés sur notre propre terre, exilés
dans notre pays même, laisser faire, laiseer dire
ct ne pas chercher à nous servir des moyens et des
hommes à notre disposition ?

Peut-être; mais telle n’est pas ma conviction.
Il faut les essayer les uns après les autres,

sans nous lagser, jusqu’au succès final ou jusqu'à
ce que notre tour vienne de laisser tomber l'arme
que ne pourra plus soutenir notre main giacés,

N’ayent famafs trompé personne, je reste
d'un optimisme féroce, et j'ai encore confiance en
ceux qui parlent franchement.

Ou bien devons-nous ne rien faire, regarder
passer les choses et les hommes, et, comme la mau-
vaig intendant de Ja parabole, enterrer le talent:
c’est-à-dire ne pas prendre part à la vie de la na
tion, rester blottis dans le doctrine pure, sans ac-
tion, sans geste, sans acte, prostrés devant l'idéal,
sens recourir aux moyens de le stratégie permise
et honnâte? Devons-nous, réfugiés dans l'intran-
sigeanre, nous contenter de marmotter, aves Ja
satisfaction d'un impératif, aussi catégorique que
non contaminé, Turris eburnea, ora pra nobis,

Si les actes de M, King Je condamnent, sl
nous n'avons droit de tenter quelque chose
aesds M, ghen, alors qui nous sauvera?

Turris ebarnes, ora pro nabia, ».," ARMAND LAVEBGNE,
(1) La eonscription applicable pour service

en dehors du Ca nt loi par l'acte de la

© jrilice du gouvernement Laurier, (4 Edouard
Viil C, 23 arts, 11 & 70), La ol du gouvernement
Borden
erfts et

à

l’exemption deg autres,
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Lisez et faites Îire

LE MATIN
nom pas comme un journal qui est foujours de
potre avis i ..

Quel homme est toujours du même avis qu'un
autre homme, sur toutes les questions?

jisez et faites lire !

LE MATIN
cime un joupnal Qué pous donne son avis, qui

» -'dONne sès FAI80RS,
: vous Ampporte des renseignements introuva-

“ Tia gilleux x i

, qua AJOUE AUX
des précisions mé
commentaires Sugge
QUES.

et qui sait remanter

ipformations publiées gilleurs
res ges pues originales, des
stifs, des conelusions logi-

x|nême cet acte de prudence. La qualité de propriétaire, par un effet singulier

|vées du citoyen Martin et ni vous, ni moi, n'avons la moindre envie d'y

|REAL, M. Martin. |

urvoyait À certaines classes de conse|

Médéric Martin ? Non, mais te parles d’un

i... cochon!
(suite do 1a page 1)
 

 

fou, un inconseient qui déshonore la Cité; je dis et je répéte sans colére, sans
aninrosité que cet individu — fiit-il Conseiller Législatif, partisan d’Alexandre
T'aschereau et de la clique 2 Brodeur, fit-il le premier magistrat de la “troisié-
tie ville française du monde — n'est pas autre chose qu’un M... COCHON !

 Médérie devint capitaliste? Nous le saurons, sans doute, dans la vallée de Jo-

saphat. Qu’il nous soit permis d'observer au passage que le fait de se dévouer

corps et âme pour les classes opprimées paraît rapporter si joliment que le
fripons ordinaires, suant sang et eau dans la fabrication de la fausse monnaie
et dans la manipulation des fausses clés devrélent blen abandonner leur misé-
rable emploi pour épouserfructueusement le combat des masses souffrahtes.
Mais revenons à notre cochon.

me D

Or donc,le sieur Médéric Martin, ce sincère AMI DE L’OUVRIER s'étant
‘ancé À toute vitesse dans Parène politique, ne devait pas tarder à devenir pro-

priétaire d’une cinquantaine de logements. - Voilà un secret de Polichinelle.
: WOW MW

Or donc, Médéric est propriétaire. Nous Ven félicitons. Nous admirons

duhasard, c’est presqu’une garantie contre l’échafaud. On pend rarementles
vropriétaires. La propriété, ce n’est pas le vol, commeosa le prétendre Proud’
hon. C’est un brevet, un diplôme de vertu,

x = X

Que Médéric Martin, “bourgeois”, (c’est ainsi que Médéric s'intitule) ren-
der, propriétaire, perçoive des loyers, c’est encore normal. .J'irai plus loin :
Que Médéric Martin, “bourgeois” (il y tient) flanque à la porte un locataire, un
ouvrier malade qui n’a pu payer son loyer d’AVANCE, je dirai que Médéric est
lans son droit strict et que la chose intéresse d’autres tribunaux que ceux du
Palais de Justice ou de l’Opinion publique. Nous touchons,ici, aux affaires pri-

péné-
trer. |

. »* x

Ces distinctions faites parlons un peu de Médéric Martin, homme public; de
Médéric Martin, Conseiller Législatif; de Médéric Martin, maire de Montréal.

x x X

M. Louis Hamelin, locataire de Médéric Martin, étant tombé malade vers
la fin d'octobre 1923, se trouva fort dépourvu quandvint le premier novembre,

jour fatidique où il devait, d’avance,payer loyer à son gracieux propriétaire.
Môssieu Martin, chaque fois que Ses fonctions de premier magistrat d’une

ville de 700.000 âmes pouvaientle lui permettre, exécutait, selon sa pittoresque

"xpression, “des voyages à la douzaine” pour percevoir les 18 dollars quelui de-
vait, d’avance, M. Louis Hamelin. TT

—_— _—— — ~

Rr 8 cee

Ainsi s’achemina souventes fois, en an du Seigneur 1923, le bon maire de
Montréal devers l'habitacle du méchant travailleur pour “toujours trouver la
porte fermée à clé sans pouvoir (sic) obtenir le paiement de son loyer”.

OK OX

Le 30 novembre, après des douzaines de voyages et même “desvoyages à la
douzaine”, Médéric Martin prit une magnifique feuille de papier officiel, por-
tant l’entête gravée du Conseil Législatif et fit écrire une lettre remarquable
qu’il signa stupidement de son paraphe de mégalomane: LE MAIRE DE MONT-

x ON OM

Admirez lo morceau: CONSEIL LEGISLATIF
Montréal, le 30 novembre 1923.

Monsieur Louis Hamelin,
1086, rue Demontigny Est,

Montréal, .
Cher Monsieur, oo

La présente est pour vous donner avis que voué de-
vrez quitter mon logement d'lel A Jund] hain, 3 dé.
gembre 1923, Je ne veux plus avoir À faire des voyages
À la dousaine tous les mois pour toujours trouver votre
porte fermée à clef sans pouvoly obtenir le paiement de
mon loyer,

Votre bien dévoué,
LE MAIRE DE MONTREAL,

4 M. MARTIN,

M HR

Nous n’insisterons pas sur le caractère de cette lettre. Que pourrions-nous
ajouter à son éloquence? L’AMI DE L'OUVRIER s’y reflète candidement. Le

bon coeur y éclate tandis que l’on voit monter,à travers ses lignes,l’image belle,
fulgurante de simplicité, de Ja Charité chrétienne, Cette lettre est une des plus

magnifiques pages de l'épopée municipale, humanitaire et canadienne-françai-
se. Je la garde précieusement pour le château de Ramesay,

Comme c’est malin, 6 Médérie ! Comme c'est noble et grandiose, chevale-
resque et fort, héroïque et sublime | ,(

xxx [

Comment! an malheureux ouvrier retarde à payer son loyer] Ah, mais! Ah,

mals,

ça

ne se passera pas comme celal Une minute, mon vieux, une minute |

Médérie va lui montrer de quel bols se chauffe le maire de Montréal, Vite,
une belle fenille de papier vergé pour le champion des ouvriers, unebelle feuil-

le blanche, portant, en tête, le sceau rouge du Conseil Législatif, , presque du
papier timbré ! Du papier timbré qui ne coûte pas cher, celui-là, puisque c'est

nous, les contribuables, qui le fournissons! Ah! Ah! Tu prends tontemps pour

me remettre 18 dollars et tu te mêles d’être malade, espèce de feignant ? Eh

bien, attends un peu mon bonhomme, ce n’est pas Médéric Martin, “bourgeois”,

qui va te mettre dehors, c’est le MAIRE DE MONTREAL qui va te jeter sur le

pavé pour Je compte de Médéric | co
Bow

Fh bien, moi, je dis que l'individy qui emploie sa papeterie de Conseiller Lé-
gislatif pour intimider yn humbly travailleur est jndignedes fonctions publi-
ges; je dia gua [individu qui se port de son titre de maire de Montréal pour des effets aux causes.

‘|réussi que nous connaissions. M. riser an pauvre ouvrier et faire besegne de huissier,est plus qu'un demi:

Et si vous trouvez un terme plus fort, ajoutez-le pour moi!
Roger MAILLET.

 

DECLARATION SOLENNELLE
DE M. LOUIS HAMELIN

 

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal,

Je soussigné, Louis Hamelin, ingénieur sta:
tionnaire, résidant au No 1086 rue Demontigny
Est, Cité de Montréal, déclare solennellement ce

lo Que je suis la personne désignée dans
une lettre signée “Le Maire de Moniréal, Médéric
Partha’ écrite sur un blanc de lettre du Conseil

islatlf et datée du 30 novembre 1923.

. 2. Que la dite lettre comportait mon expul«

sion de ma demeure à trois jours d'avis si je ne
règlais pas immédiatement mon loyer. .

30. Que les recus qui me sont remis de mois
en mois pour mon loyer portent la signature de

M. Martin. be

do, Que non retard à payer mon loyer était
dû à la maladie qui m'empêchait à cette époque de
vaquer & mon travail, .

Bo. Que le l-yer réclamé par la lettre était

pour le mois de novembre 1923, seulement, atten-

du que tous les mois antérieurs étaient dûment rè-

és. LL,
60. Que la «comme due pour le dit loyer était

de $18.00 dix-huit piastres seulement, .

. 7, Que je ne devals absolument rien à Mon-
sieur Médérie Martin hormis le dit montant de

$18.00 dix-huit piastres, pour le loyer de novembre

1923. ‘

Et je fais cette déclaration solennelle Ja

croyant consciencieusement vraie et sachant que: ©

« la même force et le même effet que st elle était

faite sous serment sous l'empire de l'acte de la

preuve au Canada. “ ,
Daté à Montréal, ce trente-unieme jour de

mars mil neuf cent vingt-quatre, et j'ai signé.

Déclarés devant moi, à Montréal, ce 31 mars

1924. .

(Sceau du notaire Antonio Brien).   
4
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UNE FORCE ECONOMIQUE ET

- NATIONALE

La Société des Artisans Canadiens-français

 

Les Canadiens-français, dit-on, ont la manie
de confier leurs deniers et l’avenir financier de
leurs familles entre les mains de sociétés étrangè-
res, sinon antipathiques à leur race.

Résultat: leurs propres institutions financiè-
res et commerciales sont très rares, et celles qui
ont la vie, végètent et languissent.

Ce reproche est relativement vrai.
Nous soufffrong en effet malheureusement du

snobisme financier, surtout en assurances, Nous
sommes trop généralement portés à douter de la
solidité commerciale de nos propres institutions
Uffe compagnie quelconque, native des Etats-Unis
ou de l’Angleterre se présente-elle: immédiate-
ment on gobe la mouche, sans s'inquiéter de son
armature économique, ni regretter la désertion
nationale accomplie en délaissant nos propres
institutions et sociétés d’assurances.

Mais depuis certaines années, il faut recon-
naître qu’une réaction heureuse s’est dessinée.
Et la meilleure preuve à offrir aux pessimisteg à
outrance, c’est de leur indiquer la prospérité et le
développement progressif de notre grande mutua-
lité, La Société des Artisans Canadiens-Français.

Solidité financière
En consultant son bilan, l’on constate facile

ment la valeur financière exceptionnelle de la So-
ciété.

Elle possède: 10, un actif liquide de $7,500,-
000,00; 20, une réserve de 115%, soit 15 p.c, de
plus qu’il est nécessaire pour sa solvabilité; 30.
elle vient d'offrir à tous seg sociétaires l’avanta-
ge magnifique d’une police comportant DOUBLE
INDEMNITE dans le cag de mort accidentelle;
4o. enfin, elle vient d’annoncer la SUPPRES-
SION D'UN APPELà la caisse au décès pour le
présent mois d’avril,

Ce dernier avantage seul, représente un di-
vidende de 8 1-3%, c'est-à-dire undon de 75,-
000.00 dollars offerts aux assurés, et cela sans
compromettre en rien la solvabilité de la Société,
ni la réserve légale requise par les divers gouver-
nements des Provinces et Etats où elle fait af-
faires. ,

Force nationale
Et cette solidité financière est mise cons-

tamment au service des plus hauts intéréts de la
race et au profit d’un idéal national commun:
unir sous les plig d’un même drapeau tous les élé-
ments dispersés de la race française sur le conti-
nent nord-américain,

Ce but ultime, la Société s'efforce avec suc-
cès de l’atteindre, Elle compte aujourd’hui près
de 65,000: membres et 700 suicursales répartis
dans tout la Canada et 8 Etats américains,

Hille devient dang ces centres de luttes pour
la survivance ,le plus solide facteur de solidarité
que nous aylons à l'heure actuelle entre leg diffé-
rente groupes de notre religion et de notre race,

Enfin par les initiatives qu’elle prend et

mène à si bonne fin, auxquelles elle ajoutera
bientôt celle d'un grandiose VOYAGE à ROME,
en FRANCE et en ANGLETERRE,elle répand
la gloire de notre jeune renommée depuis le ber-
geau de notre race jusqu’au pied du plus haut
trâne de l’univers, celui du Vatican,

A laSociété des Artisansil nous fait done
plaisir d’offrir nos voeux de succès et de prospé.

rité,
Que nos pessimistes l’étudient avant de dé-

plorer notre incapacité au point de vue commer-
ciale et économique!

_————

L’ECHEVIN ZERO

Tout le monde aura reconnu M. Bédard
 

Si on nous disait que M. Bédard n’a pas fait de
graft à l'hôte] de ville, nous serions disposés à le croire,
tellement il n’a rien fait.

M. Bédard est en effet le zérq le plus rond, le plus

oblong, le plus fermé, le plus creux, le plus vide, le plus
. M. Bédard est le zéra

avec un Z majuscule, le zérà capital, l’essenca de tous

les zéros. “

Voyez: } Vous etoyez qu'il va
en sortix quelque chose. couche, en g'ouvrant, for-
me un zéro. C'est tout

i a été & Québec, - i .
A Québec il fut Je même zéra qu'à Montréal, on

Gépotilla ja ville, on la lia au régime Décary, on’ len-

çhaina à la gommission des tramways, on lui çolla le

salaire du maire, on pensionna M. Martin pour qu'il res-

euvre Ja bogie e.
Sa

qui suit : n

 

 

NOS DOCUMENTS SUR MEDERIC

MARTIN

, Ayant appris, il ya quelques’ heures
l'existence d’un petit dossier qui concernait
Médéric Martin, nous avons pu mettre la
main sur des documents originaux que nous
reproduisons aujourd’hui et qui ne manque-
ront pas d'édifier nos lecteurs anciens et
nouveaux,
Nous reproduisons ces documents d'autant

Plus volontiers que, dès jeudi soir, nous
avons pu obtenir de M. Louis Hamelin l’au-
torisation suivante:

Montréal, 3 avril 1924.
. Je, soussigné, Louis Hamelin, ingénieur-sta-
tionnaire, 1086 rue Demontigny-Est, cité de Mont-
réal, autorise par la présente lettre M. Roger Mail-
let, journaliste de Montréal, à publier une lettre
datée du 30 novembre 1923, signée : le maire de
Montréal, me donnant avis de mon expulsion si je
ne réglais pas mon loyer dans les trois jours.

J'autorise également ledit M. Roger Maillet a
publier une déclaration solennelle, signé par moi
devant le notaire Brien, et datée du 31 mars 1924,
sé rapportant au même sujeg que la lettre ci-haut
mentionnée.

J'autorise de. plus ledit M. Roger Maillet a
faire Pusage qu’il lui plaira des deux documents
plus hauts mentionnés.

(Signé) Louis HAMELIN.

Est-il besoin d'ajouter que le MATIN
n'aurait jamais publié la fameuse lettre si
elle n’avait été signée que par Médéric Mar-
tin, bourgeois. et rentier.
Comme c’est le MAIRE DE MONTREAL,

Médéric Martin, qui a signé la lettre, il suf-
fira de savoir épeler pour comprendre les
raisons d'intérêt public qui nous ont poussé
à exposer toute l’affaire devant la population
de Montréal.
Et comme notre journal ne peut guère, en

ville, compter beaucoup plus que sur huit ou
dix mille lecteurs, nous demandons à nos
amis de faire circuler notre feuille de main à
main et même, s’ilg le peuvent d'en acheter
plusieurs copies pour les distribuer un peu
partout.
Aidez-nous à démasquer pour une bonne

fois le cynique démagogue qui se targue, de-
puis de longues années, d'aimer et de défen-
dre l'ouvrier.
Et n'oubliez pas que Montréal est une ville

cosmopolite et que, par conséquent, si vous
avez des amis de langue italienne, hébraïque,
grecque ou polonaise, vous aiderez la bonne
cause en leur traduisant et en leur expli-
quant les documents authentiques et irréfu-
tables que nous avons l'honneur de publier
aujourd’hui,

Il u va de Uhonneur national et de la di-
gnité de la troisième wille française du
monde.

Lecteurs du MATIN, amis, citoyens de
Montréal, vous avez là de quoi convertir les
partisans les plus tenaces de Médéric.

Aidez-nous à chasser du temple municipal
un abominable farceur.

Le MATIN.   
———
tât à ne rien faire. M. Bédard n’empêchh rien.

M fut du conseil municipal, plus que cela, à la tête
du conseil municipal, c’est-à-dire du comité inexécutif.
Ses initiatives, zéro! Son influence, zéro! Son poids,
zéro! Il se plaint maintenant d’avoir été persécuté. Que
ne se défendait-il ? zéro. Que ne convoquait-il ses con-
citoyens pour leur faire part de la situation? zéro.

La charte pourvoyait à la formation d'une Com-
mission d'urbanieme dite d’embellissement. Monsieur
Bédard se leva contre la commission d’embellissement.
Le mot seul l’effrayait. Oser embellir la ville! Embellir,
c’est faire quelque chose. M. Bédard combattit le pro-
jet et le projet tomba à l'eau. Nous aurons zéro amé-
lioration dans la construction, zéro embellissement. La
ville de Montréal, telle qu’elle est, est bien assez belle
pour des ouvriers, Quant aux gens qui gagnent de gros
salaires, ils peuvent la fuir, l’été.
ceux-là.

M.Bédard n’a rien fait pour améliorer le service
des tramways.
voyager debout. Mais M. Bédard s’en contre-fiche. 1!
est membre de l'exécutif et il promène son zéro dans
une belle limousine, pendant que le gagne-petit, lui,
“paye les yeux de la tête” pour se faire écraser dans les
petits chars !

Les citoyens de la ville demandent une plus grande
protection contre le banditisme qui tue partout. Zéro,
dit Bédard! Nos policiers croient avoir des intérêts suf-
fisants pour se grouper en union et revendiquer leurs
droits, Zéro, dit Bédard, Ne va-t-il pas jusqu’à lire, à
Québec, une lettre proposant de prélever Une taxe de
5 pour cent sur les locataires! Non content d’être zéro
lui-même, volci qu’il se réjouirait de voir lea autres ré-
duits à zéro comme Jui. :

Les enfants de Saint-Henri @mpolisonnent leur san-
té dans les cours de chemin de fer où on leur a don-
né (!) un terrain de jeux, Zéro l'hygiène. Et parce
qua “Zéro l'hygiène” aussi, cette petite rivière Saint-
Pierre infecte dont l’assainissement est xréclamée de
tous

Et quand, par hygiène, pour l’hygiène, pour vivre,
quoi! pour boire, manger, se laver, tous les autres ci-
toyens de la ville paient une taxe d’eau de 8 pour cent,
les commettants de M. Bédard en paient une de 7 1-8
pour cent, eux! Qu’est-ce donc que ce M, Bédard? Quel
est-il? Zéro, zéro, zéro !

M. Bédard s’est représenté lors des dernières élec
tions provinciales. On l'a pesé et on a trouvé qu’il pe-
sait zéro, M, Bédard se représente de nouveau, La
balance du bon sens populaire n’a pas varlé Ele pdse
juste. T1 pèsera encore zéro cette fois.

Nous ne savons pas qui se présente contre M. Bô-
dard, mais son adversaire, quel qu’il soit, vaut gârement
plus que lui,  Au-dessous de zéro, il n'y a rien,

M, Bédard s'en ira lundi rejoindre ses pareils dans
le galerie des Zéro; nationaux, Baptiste,

M. Bédard est de

 

 

UN AUTRE BADERNE QUI DEVRAIT
DISPARAITR

Parmi les Brodeur, les Sansregret, lea Bédard et
autres ganaches municipales du régime Martin, il ne
faudrait pas oublier l’échevin Mongeon qui partage avec
M. Généreux. l'honneur d’être l’échevin le plus nul du
Conseil de Ville, Comment un tel individu a-til pu
parvenir 4 tromver les électeurs de son quartier sur sa
valeur personnelle, c’est là un des côtés les plus incom-
préhensibles du suffrage universel. Voilà un citoyen
qui ne saurait demander l'heure sans radoter, un citoyen
totalement incapable de s’exprimer convenablement, de
formuler une pensée. Si encore M, Mongeon se conten-
tait de ne rien faire! Mais sa spécialité fut toujours de
mettre les pieds dans les plats. C’est ainsi qu’appelé à
voter sur la taxe municipale, il n'hésita pas à voter con-
tre la diminution de ladite taxe. Il n'a même pas ré
ussi à faire revenir dans son quartier, pourtant trèg po-
puleux, le poste de police qu’on v avait enlevé! Bref, on
peut dire que M. Mongeon est l’homme qui a le moins
travaillé pour son quartier, Puissent les électeurs battre
à plates coutures ce lamentable édile. Its ont tout à ga-
gner puisqu’ils ne peuvent rien perdre en Obligeant M,
Mongeon de rester chez lui, ELECTOR,
 

Le MATIN est publié par. Rogey Maillet, A Montréal,
rue St-Frangois-Xavier, 58, ch. 8. Il est imprimé pan Ia
Compagnie d'Imprimerra “LE MATIN, limitée, Tia,

* jrue St-Jacques.

 

On s’entasse, on se tasse, on se lasse à.


